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beaucoup d’hommes, était une impossibilité parce qu’ils avaient séjourné plu­
sieurs jou rs  à Paris depuis la cessation du travail dans les usines, bureaux ou m a­
gasins; chaque jou r augm entait leur m anque de ressources. H ier m atin, j ’ai pris 
au saut du lit à la gare de Lyon le D irecteur de l’Exploitation, M. M argot, qui m ’a 
accordé le Vi ta rif  (même pour les non-militaires; du moins cela se pratique ainsi). 
J ’ai constaté la nécessité d’organiser un service à la gare de Lyon pour beaucoup 
de mobilisés et de leurs familles, au lieu de les renvoyer à la Légation, ce qui n ’est 
pas très facile vu la réduction du train  du m étro (qui ne fonctionne pas la nuit et 
toutes les demi-heures seulement le jour). J ’ai chargé de cette tâche deux jeunes 
gens fermes, polis et débrouillards, un M. G autier, neveu de professeur et as tro ­
nome genevois, et un M. Dubois, du Locle, directeur d’une affaire d ’électricité en 
province (Charleville je  crois) qui a été réquisitionné. La police civile et la police 
militaire ont été d’une extrême obligeance; on a mis à leur disposition un bureau; 
un drapeau suisse le désigne; ils décident sur place les points douteux et facilitent 
l’adjonction de la famille ou des enfants des mobilisés dans un train  militaire ou 
autres questions de détail. Ils prennent des billets Vi ta rif  et les paient, pour tous 
les mobilisés qui paraissent être hors d’état de payer le Vi tarif; beaucoup, en 
voyant les cam arades dans le train, se trouvent au dernier m om ent des fonds se­
crets dans leurs poches. D ans le doute, à la dernière heure, on les pousse tou t de 
même dans le tra in  en leur glissant le billet gratis. Il faut éviter que cette gratuité 
se répande trop dans le public car tout le m onde l’exigerait. N ous avons donné la 
gratuité à tous ceux qui arrivaient de loin et avaient eu de difficiles trajets (Bru­
xelles, Anvers, Londres, etc.). Il y a quelquefois des retards pénibles, m ais depuis 
l’installation des missions suisses à la gare, le déblayem ent se fait beaucoup 
mieux. J ’ai été trois ou quatre fois, de jour et de nuit, voir les départs et ai le plaisir 
de constater qu ’au moins 900 personnes sont parties hier. N ous avons en pers­
pective d ’assez grandes difficultés avec des hom m es isolés en province.
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4. Suivent des détails concernant le financement du transport des mobilisés suisses ainsi que des 
observations sur la mobilisation française.
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Le Chef du Département politique, A . Hoffmann, 
à la Légation de Suisse à Londres1

Copie d ’expédition
T  Berne, 7 août 1914

Faites au G ouvernem ent britannique la com m unication suivante: En vue du 
m aintien de la neutralité, le passage de tous aérostats et appareils aviation de

1. Un télégramme identique est envoyé aux Légations de Suisse à Berlin, Paris, Pétrograd, Rome 
et Vienne.
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l’étranger par espace aérien de la Suisse est interdit. On s’y opposera, le cas 
échéant, par tous les moyens. D ’autre part il est interdit aux avions suisses de sor­
tir d’une certaine zone dans l’intérieur du pays.
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E 2001. Archiv-Nr. 913

Le Chef du Département politique, A. Hoffmann, 
à la Légation de Suisse à Londres

Copie d ’expédition
T  Berne, 7 août 1914

Veuillez demander au Gouvernement des Pays-Bas déclaration amicale que les 
céréales appartenant au Gouvernement fédéral et arrivant par mer à Rotterdam 
seront autorisées à passer librement et à continuer voyage sur la Suisse. Avons 
prié Ministre Hollande Berne de transmettre de son côté même requête.
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E 2001, Archiv-Nr. 720

Le Ministre de Suisse à Rome, G.B.Pioda, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Rome, 8 août 1914

Le 6 août au matin, j ’ai reçu votre télégramme1 me communiquant les deside­
rata de la Suisse au sujet des exportations de l’Italie. J ’allais me rendre chez le 
Ministre des Finances, lorsque j ’ai reçu un télégramme du Département fédéral 
du Commerce, se référant au vôtre, et me chargeant de demander, pour le 
moment, au Gouvernement italien, l’exportation du sucre et ensuite du bétail. Le 
Département fédéral du Commerce ajoutait que la Suisse supprimait provisoire­
ment les droits additionnels sur le sucre et qu’elle offrait -  en échange de l’expor­
tation du bétail italien -  de laisser entrer successivement en Italie une quantité 
correspondante de bétail d’estivage italien.

J ’ai estimé que ce télégramme du Département fédéral du Commerce rétrécis­
sait seulement le cercle de nos demandes au sujet de l’exportation d’Italie et lais­
sait intacte votre demande concernant le libre parcours en transit.

J’ai donc été chez le Ministre des Finances que j ’ai vu trois fois, et lui ai 
demandé:

1. Non retrouvé.
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